
Deux Passages « marqués » :

Un récit rédigé en français médiéval 
datant de 1415, alors que la Guerre de 
Cent Ans était à son paroxysme. La peste 
fatigante revient, avec les mêmes 
symptômes. Aucune corrélation n'’est 
établie avec 486. Après quelques semaines, 
des sorcières ont été brûlées sur la place 
du village et les problèmes s’arrêtèrent.

Un récit datant de 1814, au temps des 
guerres napoléoniennes. La région est de 
nouveau en proie à la maladie et une 
bande de brigands, qui réside non loin 
d’une pierre noire, est accusée d’être 
responsable de nombreuses disparitions. 
La mortalité augmente, mais les choses 
finissent par se calmer. Bien qu’il soit 
rapporté que la pierre de l’abbé ait lui 
d’une clarté sacrée, cet évènement est 
considéré comme un miracle et personne ne 
fait le rapport avec 486.


